
14 l’église dans l’ouest canadien

Quoi qu’il en soit, il semble avéré que ces deux 
Français furent les premiers visiteurs de notre race 
au pays des Cris, bien qu’on 11e puisse déterminer 
le lieu précis où ils rencontrèrent ces Indiens, ou 
même la route qu’ils suivirent au travers de leurs 
terres.

C’était en 1659-60.
Quittant les bords d’un des grands lacs “ en com­

pagnie de vingt-sept compatriotes, ils s’engagèrent 
dans le sud-ouest, atteignant peut-être le haut Mis- 
sissipi, et retournèrent au nord par le territoire des 
Cris. Il est impossible d’être plus précis relative­
ment à ce voyage sans s’exposer au danger de se 
tromper.

Cette tournée des deux amis fut le fait d’aven­
turiers et de coureurs de bois plutôt que de véri­
tables explorateurs. Elle ne laissa aucune trace et 
ne versa aucune lumière sur la nature du pays visité 
pas plus que des indigènes qu’ils y avaient rencon­
trés. Ce n’est pas en cela que consistent les titres de 
Radisson à l’immortalité. Il nous faut les chercher 
ailleurs.

Mécontent de la manière dont il avait été traité 
par les autorités françaises, il se tourna vers les 
Anglais dans l’espoir d’en recevoir du secours, et 
leur fit entrevoir la quantité fabuleuse de riches 
fourrures qu’ils pourraient se procurer s’ils se 
mettaient en rapport avec les tribus des grandes

14. Que Radieson appelle le lac des Huron*.


